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Scxzrri? v&T(?é 
(?é<5L£M£NTAiï 
\ztpve *A€TTc?e 
AU TfZto/Aiuil! 


Hî! H?! Hî! AHU6A*r 
Tour 




un dernier tour de 
6 et l'appareil est . 
termine ! 


Voilà, c 'eût 
par Fai t^ 


Maintenant il s'a< 
de l 'expérimenter'. 


. Bouge pas toutou î 
us te une petite seconde 
je tire ton portrait! 


Le chien a disparu 
c'est de la sorcellerie 


fl moins que 


Jai des doutes 

je vais photographier J ' 


DISPARU 
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,^-v/ôa lut 

Sort-il cety^n m j^ , ■ 

appareil?)» rC> marche! 


JSalut! 


"Maintenant ilsa^it 
d'eveiller l'attention . 
f d'hercule! 


^S il le Paît , il 

n'ya pas de 
raison pourvue 
je ne puisse en 
>J*aire autant' 


Vou S . avez vu,il traverse] 
la rivière dans le vide .. 
c'est Fantastique mais 
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(Ai est-ce que 
cela veut dure*: 
tout est opaque 


^ | /.J n . 
vouloir raire une 
•phie générale de 


Lest moi > 
qui viens de 
casser cet ap 
pareil diabo- 
v s v lii qu e ! 


'Que m'est-il 
arrive' ? je su 
Ctout vert' 


^[lais la vie 
être impossibl 
le néant,on de> 
dra Pou! 


f th oui > 
c'était le 
seul moyen 
Vde te voir 


f Sien sur,/\ 
' tu ne pensais 
pas que j'allais 
t commettre y 
Lxe crime! A 


Bon ... maintenant 
ue tu as repeint la 
__ porte , on va 

pouvoir.. 


Mais., mais, 
tout est 
V visible /. 


SOtTÎRf 


lais il est Fou! quest 
qui lui prend... ?!•> 


n mon avis, pour 
éviter des acci¬ 
dents, il vaut 
mieux peindre 
tout ce que nous 
avons rendu 
^ invisible... 


(rrrr! 

rou^ej Ce chat 
pas mur m'a peint 

en rou<Je!Grrr! 

Tl p; N J 

de tout/ J 


w. * 
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CH 0 i'£ave! 

fcôWt ■ 
N»* 

tms! , ' 


LA'Î6AW*) N,iSNw 

«-r.Tl ffNEiT^AMJuetoiM 

* /\ï ppciTê TooT ew». 




^ BON) JOüP 
L'/WI 

D'OÙ VIENS 
.TL) * 


COMMENT 
ÇA VA 

.coco 7 


JE NE M'APPELLE 
PAS COCO, JE 
M'APPELLE COUItC. 


f DENS C'EST BiZAQQE ..JE 

CIROyAlS gTBÊ LE SEUL J 

V OISEAU C3UI 

aicLE. 


fSr 

-c 

/ 
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f J'AVOUE \( LAFFAIOE E5T 
QUE JE ME / TCE5 DÉLICATE. 
COMPRENDS [ JE 5U15 OBLIGE. 
QUEL DEMON \ D EM 2ÊFE2EC 
A PU VOU5 / A LA DIRECTION, 
v PlLpÜEG. (À JOHANNESBURG- 


FLA5W AB50E- 
BA LIME DE B 
PILULES 
D'INVISIBILITÉ 
DISSIMULÉES 
DANS LE 
BOTTIEE. 

DE 5A 
M0NT2E... 


MOU5 ALLOM5 AU DEVANT D UM ING- 
DEMT DIPLOMATIQUE... 51 CET 
ID^OT POUVAIT FILEE, OM 
ETOuFEEGAlT L'AFFAlCE- 


K IL V A QUELQUE CHOSE QUI 
CLOCHE: CE5 TYPES DOIVENT 
SE DOUTEE QUE J ENTENDS 
LEUES PROPOS 
POURQUOI M'INVI 
TENT-ILS À 
LEUE BPÛLEC 
k LA POLITES - 


... CAC IL 5 AGIT \ 
VRAIMENT D UNE ) 
INVITATION- LA / 
VOITURE- LE N 
-, POETAIL . 

GRAND OUVERT* 

K D ACCORD, 
f MES5IEUES- 
( MAI5 À MA ) 
V MANIÈRE— / 



DANS MON 

BUREAU~ 


* EUH • - DÉSOLÉ , 

MAI5 AVANT DE SORTIR 
DU CAMP. VOUS DE¬ 
VEZ VOUS SOUMET¬ 
TRE A UNE PETITE 
FOI2MAHTE 


LE UEPOIZTEC 5'maiNA AV EC MAU VAI5E 

H UMEUR - — - 

r CROYEZ-VÛU5 ^ 
TROUVER UN 
DIAMANT COLLÉ 
A MA SEMELLE 


50ULEVEZ 
VOTRE PIED, 
S'IL VOUS 


J Al T COUVÉ 
CECI DANS LA 
POCHE DE 
MONSIEUR ! 


12 








































■sssssssssss;;! 

mi 
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iülïiüil 


LA CABANE du sacde 
MATE21EL!.. IL VA 
UN TONNEAU , ^ 

eempli d'eau / y 


FLASH JOUA LE TOUT POUC LE TOUT. 


GELEVE-TO», 
CICLY ET TAIS 
TOI ! 


JE DEVIEN5 


VOTQE VOIX 


PEU IMPOSTE! DONNEZ L'A LACHE.. 
QU’ON Tl CE DESSUS A VUE, IL N’A 
PAS PU 50GTIE 
DU CAMP 


FLASH NE PUT GETENlC SON MILABITÉ 


r Œ. CABOT EST 
IDIOT!.. LE 
TVPE N’EST 


EST-CE OU IL 
A , M‘SIEUGS ? 


JE ME SOUVIEN5 PU T/PE 
M’ 5IEUG5, IL M A MEME PA 
UN MOMENT. MAI5 JE N 
v LAI PAS REVU.» *— 


LA PANIQUE SUBMEC5EA FLASH, SOUDAIN 


SOUDAIN, LE VIEUX 6AGDIEN CHAKI 

6EA PE TO N-- - - s 

jT. -• SEULEMENT 

- / M SIEUC. CESSEZ DÉ 

f V0U5 CACNEG ET DE 
FAlOE PEUC AU PAU 
V VGE VIEIL HOMME. 









































IL N'y A RIEN ...LE 
TV PE E5T TÛUJ0UC5 
CfcN5 LE CAMP 


BlCKY 5E REMIT AU VOLANT ET 5A 
6NA LA SORTIE DU CAMP 


UNE FOIS 
= N VILLE, 
FAUDRA ' 
ouvcie 

L OEIL, 

. M’SIEUG 



En U5ANT DE MÉ 
NAGEMENT, FL AS N 
APPRIT À RlCLY 
QU'IL ÉTAIT PRO¬ 
VISOIREMENT 
INVISIBLE . 
CELA 

CHANGEAIT 

TOUT... 




SE5 PAPIERS ET 5ÛN ARGENT 
ETANT 2ESTÉ5 DANS SA VESTE. 
FLASH-INVISIBLE OU MON NE POtJ. 
VAlT REGAGNER LA FRANCE. 


JE L ACCEPTE DE 
GRAND CŒUR, ElCKY.- 
EN ATTENDAIT 
LE TRAIN DE NUIT 
DE JOHANNE5BUR5, 
JE VAIS TÉLÉPHO¬ 
NER AU CONSULAT 
\ DE FRANCE. 


r QUE COMPTEZ ^ 

vous faire,m'sieug? i 

JE PEUX V0U5 DON¬ 
NER UNE LIVRE-C'EST 
TOUTE MA FORTUNE. 


JE 5ECA\ 2A55U2É 
QUAND XQ US AUREZ 
QUITTÉ CETTE VILLE, 
Ml5l^UC - -- 
PA6 AVANT... . 



A LA DEMANDE DE FLA5) 
LE LAI55A A PROXIMITE 
FAUBOURGS DE DOWN . 


LA CAMIONNETTE 
5'ARRÊTA DEVANT 
LE BÂTIMENT DE LA 
DIRECTION. RICNV ^ 
DÉTOURNA L’ATTEN--^ 
TlûN DU GARDE, 
ARMÉ D UNE TRiNGLE. 
FLASH PASSA A Jj 
L 'ACTION 


UNE HEURE 
PLUS TARD, 
L'UNIQUE 



































LE GEPOETEJ2 FONÇA DQO\T DEVANT LÜI, DAN 
UN QUARTIER DÉSERT. AU LOIN, S'ÉLÉVAIT 
LE HULULEMENT DES 5ICE.NE5 ÙE POUCE 


DANS UN HURLEMENT DE MOTEUR, L>P- 
PAGElL 3E JETA 5UC: LE VEHICULE 

rrvi. Jwirr l'itnrm/icn Cl lO CA DD, Tl 


5ÜUDAIN 


LA COUTE 5'ENFONÇAIT DAN5 LE DÉSECT DE 
ICALAUAJZ»... 


C E5T 
DE 

L A55AS5INA T 


LA POUCE 
FOUILLE LA . 
VILLE ET LES HÉ¬ 
LICOPTÈRES 
PATROUILLENT 
AU DESSUS 
. DES ENVIRONS. 


IL COMPRIT BIEN- 
TOT LA EA150N 
DE CETTE APPA- 
2ENTE INDIFFÉ¬ 
RENCE. 






































































QUAND il ATTEIGNIT DOvVN. le 
DE&NIEG TC/\1N POUE JOMAN- 
HEEBüGG ETAIT PAETl... 


GUE?E5 E O05Oi^E5 ET 5 t?E5Et 
TES. IL AMAIT FAIM, SOIF ET IL 
TOMBAIT DE FATlâUE... 
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ABSOLUMENT. L'EMPLO¬ 
YEE L'A RECONNU’ 

^ BUE L'A<S12AWDI55E- 

mentoue nous 

Sÿ fcA AVIONS TIRÉ 

PE LA PHOTO 
V DE SON PA5SE- 

■F port... tout 
£ CECI ME PA - , 
& 12AIT ÉTRANGE 1 


BlCKY CESSA DE CHANTEE ET CE 
PARTIT DE SA DÉMARCHE CHAN¬ 
CELANTE DE POCHARD-- MAIS 
SA VOt* ETAIT BIEN ASSUREE.. 


ILLE FAYE 
BONS 
, DOM l .. • 


C'EST MOI, 
FLASH !.. 

LE BOUC CE 


J ÉTAIS SUÉ OUE VOUS ÉTIEZ. 
REVENU A DOW N PAECE OUE 
VOUS ÊTES UNI MALIN -..ALORS 
J'AI JOUÉ L'IVROGNE EN CUAN- 
TANT CETTE 
7 VIEILLE 

p CHANSOfJ 


J Al 5UCTOUT \ 
RECONNU . 
L'AIR D'AUPRES 
DE MA BLONDE 
OUANT AUX 
à T PAROLES---, 


ET NOUS A 


LE VIEUX. 
rjocy ! 


'cicicy ? vous 

CROYEZ. ÇUÏL 
NOU5 A 
. COULE5?^X 


UNE RÉUNION 
0' ETAT- MA JO G ! 
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TANDIS (puE WILWN6 ET SAUDEES PRENAIENT CONGÉ 
DE BRONSûN, LES FUGITIFS 5E FAUFILÈRENT.. 


51 N0U5 NÛFFBDNS 
PA5 UN VOLE |C 
DE DIAMANTS Â LA ( 
SOCIÉTÉ, NOUS 1 
RISQUONS DES / 
w ENNUI5 y 


ï VOUS AURIEZ. 1 
! DÛ CHOISIE UN 
AUTRE BOUC ÉMIS¬ 
SAIRE POUR COUVRE 
^ VOS VOLS, 
/\ 5AÜDEE S . 


GlCfcY CONNAISSAT LES LIEU* - IL CONDUISIT 
FIA SM Aü ûgENIEg. j|» .,11111111 -7] 


BROS ON A CERTAINEMENT PLACÉ 
UN UûMME AU 5TANDACD DE LA 
VILLE. LA POLICE SERAIT ICI > 
AVANT (DUE " 

vous ave i mt G*7jrr 

VOTRE \ 

COMMU- (Mf/y ^ 


APRÈ5 UNE 
NUIT DE RE- 
POS, LE CE- 
PORTER 
DÉCIDA DE 
PAS5ER $ 

L‘ ATTAQUE- 


JJ MOI CON- 
RANCE... 
JE SERn/IRAI 
5UC UN PLA¬ 
TEAU LE FRAN 
CAI S, ET EICKy 
A LIN5PECTEUÏ 
DE LA COM- 
N. PAkSNIE.... 


NOUS AVEZ EN¬ 
REGISTRÉ NOTEE 
CONVERSATION. tgr< 


r JE VOUS 
INTERDIS, 
ESPÈCE DE 


02050N SE FOUILLA 
POUR CHERCHER 
SON PROPRE BRI¬ 
QUET ET — 


UNE GRANDE PARTE DE LA 
MATINÉE S' ÉCOULA- ENFIN.. 


/ JE LA 
/ RECONNAIS. 1 
' ELLE ÉTAIT 
bien 5U2 CE 
MASNÊTOPWO- 
































































tandis çue les pilotes s affaieaient 

FLASH EN PEOFITA POUE EXTlEPEE 
LA BOBINE DE LA CACHETTE... 













































































PUIS STOPPA EM PLEIM DÉ5ECT- 
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Dessins : LENVERS-DEYNIS. Scénario : CASTEX. 












































































































































TU VOIS... LE MOINORS Bg_UIT 


C'EST INADMISSIBLE... 
GRR R 

V'LA DES BRUITS ^ 
1 QUI VONT FOIRE DU 
V Ç BRUIT... 


LE MOINDRE BRUIT ! ce5t vite 
DIT... JE ME DEMANDE QUI A PRO¬ 
VOQUE CES DEUX EXPLOSIONS 


DPNS LE CHATEAU 
TOUT LE MONDE 
AVAIT ENTENDU 
CES " BOUM " IN¬ 
TEMPESTIFS ». 


ff CE MOMENT 

la porte de 

'l ALCHIMISTE 
ET INVENTEUR, \ 
LE CELEBRE 
ISIDORE OESOUJ 
S'OUVRlT BRUS-I 
QUEMENT... 


^.SAlS PASi 
ÇA VENAIT DE 
PAR ITT... 

OV LÏT... 


MOULA 

HOULA 

JE NE VEUX 
RIEN VOIR 


ON NOUS ATTAQUE* 


NON 1 ÇA VENAIT DE CHEZ 
LE "SAVANT" ... 


OUI . OUI ! ON A 
, COMPRIS.., 
CEST UN AIR 
L CONNU ... 


. UNE INVENTION -s 

FORMIDABLE 
ÉNORME SENSATION¬ 
NELLE QUI DONNERA 
TT NOTRE GENTIL 
SEIGNEUR , LE PERFIDE 
CASIMIR LITON 
LA SUPRÉMATIE SUR y 
TOUS SES VOISINS / 

. ET ENNEMIS ... / 


LA BOMBARDE • 
A DEUX coups; 


EURÊKA N 
EURÊKA 

QUE JE VOUS 

M*0Iô..\4L 


C'EST | 
PAREIL. 


EN SOMMÉ VOUS AVEZ 
TROUVE QUELQUE CHOSE 
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EVIDEMMENT ^ 
POUR CET AVANT- 
PREMIER EôSAI , 
JE L'AVAIS CHAR¬ 
GÉE ff BLANC... 


BIEN sur...on 
S'EN ETAIT REN¬ 
DU COMPTE... 


VENEZ ...VENEZ VC 
CETTE MERVEILLE 


LE SEIGNEUR CASIMIR 
LITON AVAIT ÉGALE-, 
MENT PERÇU LES DE¬ 
TONATIONS , MAIS SON 
COURAGE NATUREL 
L'AVAIT MAINTENU 
DANS SA chambre... 
d’ailleurs par pru¬ 
dence, il couchait 
5uR LE BALDAQUIN... 


r UNE ARME R5DOU- 1 
TABLE 1... * 

TIENS...TIENS... 
VOILTT QUI ARRANGE 
RAlT MES AFFAIRES 
è, POUR ÉTENDRE 
f MES INFLUENCES... 

L flAAMAMAH * 


'CEST VOTRE NOTE ^ 
U ALCHIMISTE ISIDORE 
MESSlRE... , 

IL VIENT D INVEN- \ 
/ TER UNE ARME RE- 
V. DOUTABLE ... j 
PARAIT-IL S... y 


I* RIRES EFFRAYANTS 


ALLEZ DIRE A CE CHER 
ISODORE DESOO QUE JE LE 
FELICITE ET QU'IL PEUT 
ALLER SE COUCHER... 

JE LE VERRAI 
OEMAIN AVEC SON 
ENGIN!... D’ICI LO... 

.SILENCE Q . 

\ compris* y 










































































UORS’ ISIDOOE DEBOU ...VOUS AVEZ 
PENSÉ R MA GLOIRE , M' A-T-ON DIT <?.. 
VOUS SAVEZ QUE Si JE SUIS SATISFAIT 
S CELA PEUT VOUS RAPPORTER BON > 
V NOMBRE DE PISTOLES... 


...J'AI TOUT LE RESTANT DE 
tA NUIT POUR APPORTER R" 
CETTE "MERVEILLE" QUEL¬ 
QUES PETITES TRANSFOR¬ 
MATIONS R MA FAÇON... 


VOYONS VOIR CE5 
. _ PLANS... ^ 


VOUS LESEREZ MESSlRE...AOMIREZ MON OEUVRE 
SUBLIME , SOMMET DE LA TECHNIQUE , ARME REDOU¬ 
TABLE ET PRECISE QUI VOUS FERA CHEF SUPRÊME 
DE PARTOUT ET D'AILLEURS EN VOUS DONNANT 
v UNE SUPÉRIORITÉ TOTALE ET INCONTESTÉE ...V 



(CETTE ARME JE LAURA» 
POUR RIEN... DÉS QUE 
J'AURAI VU COMMENT ÇA 
, MARCHE ...CE SERA 
k ISIDORE DEBOU LA 
/ PREMIERE VICTIME... 

[ DE TOUTE FAÇON LES 
V SEnies finissent > 
'TOUJOURS MAL.»/ 


VOVEZ SEIGNEUR AVEC 
QUELLE DELICATESSE J'ALLUME 
-. LA MÈCHE ... ^ - ' 


MA BOMBARDE 
K DEUX COUPS 


...LA FRAÎCHEUR DU MATIN / 
SANS DOUTE ... 

—y LA POUDRE EST PEUT- 
( ÊTRE LÉGÈREMENT HUMIDE. 


J'ATTENDS... 

. C'EST LONG 


.c’est PARTI 


OU VIEILLE 


SALE. 

[pu TROP TASSÉE 


f Que s'est-il 
y passé?... 

BIZARRE TOUT DE 
MÊME...SUR MES 
PLANS ÇA MARCHAIT 
S» BIEN'....ET CETTE 
■7 NUIT'.... PAS 

( O'ERREUR IL V A 
V UNE ERREURU 


.ALLONS VOIR 
POUR L'AUTRE 


CEST PART» ...QU’UN COUP.» 

r C'EST PEU POUR UNE 
BOMBARDE A DEUX COUP9 


J Mé Oui ! tiens ... vous aussi, vous avez 

REMARQUÉ SEIGNEUR... 

UN SEUL COUP EST PARTI ...MAIS QUEL COUP 
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SjuôQv 1 B maintenant ce nest Guère brillant... 

MON CHER ISODORE, JE ME DEMANDE SI A LA PLACE DE 
VOUS ACCORDER QUELQUES PlSTOLES JE NE FERAIS PAS 
MIEUX DE VOUS ACCROCHER A UNE POTENCE... y~~— 


T PATIENCE MESSlRE ...PENSEZ. UC 
TT VOTRE GLOIRE PROCHAINE... 
VOUS SEREZ LE PREMIER TT PQS- 


SEDER CETTE ARME SUPRÊME 
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LE PERFIDE SEIGNEUR 
CASIMIR LITON AVAIT 
LA TÈTE DURE , LE SOIR 
MÊME IL RETROUVAIT 
SES ESPRITS... 


a 


STUPIDE 


PLUS VOIR 


DE EMOI 


ET 


ÎÏ5 


ON 


CE 


itm 


DIATE 


MALFAISANT INVENTEUR... 


r IMPOSSIBLE VOTRE SEIGNEURIE... IL NOUS A QUITTÉS 
AU DÉBUT DE L'APRÈS MIDI SANS UN MOT... SANS 
LAISSER LA MOINDRE ADRESSE POUR PAIRE 
SUIVRE SON COURRIER... 
































































[ ct Voila le 
travail ] oome 

OKI -Dit 4 MéNJiLMUÛHE 
Nioâ A3»è.CEÔ SOKiT, 
ASftueéS ,l©2miTB I 


NlOÜS POUVONS 
TASSEe A LA Suite 
*DLI 'PCoôCAMME » 


U Kl QUA^T -D -HEUSe 

De maechc \ 


ce cpui vbut Dice ode lb« 

S.S. OfiT Du BKTEMD2E 
L'EKPLOSiCsI BT SE DEMDOOfiT 

sue -eues ôabpes ! _ 


Tu wi'espé'CAis'îvAs cpu 'ils 

T'AÛCUeiLLeeAlENlT AVEC. 
DES TLEUeS, L'fiClAlTB *? 



•>W4 r ÀW;mSlSËÊÊi&\ 





carre pzjvation Supplémenta/pe imposée pa/z. 

l'OCCUPAI NAZI... 


...ÉTAIT PAeriCUL (Èse MENT BESSENT/E TABLES 
MA&JISABDS CONTBA/NTS À VtVBE -&N -HO&3 -L A -LO! 


...ETLe GZÊLé AVAIT PÀA&l. QUELQUES TZA'DS CHEZ LGS 
B USA Listes "DE la région avaient bea ppçq v won né _ _ 

SE'S. HOMMES 


e LA T^SlôT 
PÜlSlTioMWC 
LiVeAiôONl 


PENDANT CB 

tenips, Pillent 


LA COMPLICITÉ 
DES BüSA LISTES 
AVEC LES 
PAT&OTES __ 
TACJLITAIT 
LES CHOSES... 
UN PEU TSoP 
MÊME AU 
Gourou 
COLCtVEL à 
SS. VOlVi U 
-HABTZ !.. W 


cette comè dib ‘Doit cesses ! < 
•PUISQUE CES ^UGAUSTBS roe 
SAVENiT TAS SE TtSoTéCee DES 
* TÇBOdBJSTES*, NOUS PBENPBONS. 


































von «AfcTz veut tai2e d'une. Tieece 
DEL* QOÜP3 r ALCMêNCEE UN STOCK 
OU'lL EXpéDtElZA VEt2S LC T2gtC« - > 

CT DCESSES LA -- 

'POPULATIOkI , 

cont ce (sjous : 


'a MOINS CPüe NOUS 2&J- 
-DlONS INEPPCAC6 LA 
»MESUC6 < ''DEC£ CWBÇ- 

von hartz, L'« 2 Mm£ '. 

CM DISTRIBUANT NOUS - 
TABAC AUX 

. C3ENS,PA^ eX6MPLÉ !a 


Â M0(f4S... A MOINS 


Tü AS PAlSOsl, GCËLé. 
LES B2AV66 <3EN3 
peNsecosiT pear-fcT ce 

que nous sommes 

RESPONSABLES 1 Df LA/' 
SUPPRESSION // 
DU TABAC I / 


ETALON ? VOUS 

Avez peur des 

-EXPLORONS, 

. MAiN“»NANT r> 


LC COLONBl. VON HARTZ. V£ T&JVA'T 
TAS SAVOIR QUE LES HOMMES QXJ’tL 
VENAIT TE TSa&GDC/BJS. AUSSI SÈCHEMENT 
ALLAIENT JUSr£Ht£HT AVOIR, À SE 

scaaea. Du <3 zélé !.. 


MIEUX Vh\JT5‘ 
ADRESSER AU Bon! 
DIEU OU'Â SES SAiNTS* 
COMME OKJDiTÂ 
MéKJiLMUCWE i 
POURQUOI NC PAS 

i remonter Â la 
> Source hcmc c . 
1 J.A MAMUFACTUBfi 


LS QAWOfJ ; 
DÉClDÉMCNT Tü ES 
OVTtml&'tSGëLè I 


Tbl SEUL taûleræpritz.. >l faut 
Â TOUT PE»X ©UE LES S.S. MOUS 
ÛONDUlSENTDANS L'USlNff..._^ 


ST C'EST AINSI Ç>W ÉTAIT NÉ CE TH 5 CJET D'ATTA OU ER. 

LA - -—-“- 

-——- LA VOILA .MA(g...CUH..S( MoüC 

^RÉUSSISSONS-. COMhEMT EMP052-T«eONJft- 

^—■— -J*sSlOÜS LA MARCHANDISE? 


Si TOUT SE PASSE BtEN, NOUS 
K'AJCOKS P&S *BESoiM DE TON 
A IDE, L'ERMITE! NOUS VOUS 
T3eT20UVE2oNS ICI ABC ^ 

US CAMION ! - 


Bien lc diable 
Si Nous ne 
Dénichions pas 

QUELQUES 

CAMIONS 

V LÀ-dedans! 


ÉTAIT Uf^ALLÉMAND ANTt - NAZI 
ÇXJt AVAIT RALLIÉ LA T2É S/S TAN CB - -. 1 





































;«utiiVw«Liawl 




nms&hSkHœsæ 


Sfplil 




lMSPECT>ce lIUS'ME i Nloue .AVON 8 
70UVZS LES VA ISOMS DE SüVRDSec^ 


■PETiT€ IDÉE 
■DU TCACTÉwr, 
EXCELLENTE 


LES S.S., /S/Qu/ETS, SE m PJZé( 2 JPirA<eNT Si/e.L€ff 

CAlGSZrrZS ,€H CHAeGZAtENT UM 

<*BOQ CAM/QA/:. _ -J'é'ïi 


PIMP^ 



|BRy| 

MfTBgfiS 

H 



WSKJ 

Oy' 

KiMlw 

fMi 
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Moüs DevcioUA êree 


£'è$r%^ uji il 


À v/bs SoüMAit6 / 


44 734^41S BALAYA Li 
VÉHICULE QUI V/lZAir. 


































































Ijaaggggg^ 


mmSM 


tes TîittTlSANS 



m 

pà 



m 


rrm 

■Si' 

> / /W ZZPZ3 

A. 

1 mSky^i 

' / ^ jf 

mm i 

Êirn.m 

■■■ ce oui N'AVAir ëré J 

ca'ühj&susB DüszÊLé, y 
•DEVMT VOUS- LES OÙ z&é&s, 
'PlSATiQUE COU ISA Ki TE... ^S&Tg-io 

wm 

TB L'éPl SOt)E. 









































































IJGBSSJooo 

Scénario et dessins de MAS 
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QUEL TEMPS MEC^ 

VEiLLEUX ! ÇA ME 
MET LE COEUR EN 
TOlE ! T'AI ENVIE DE 

m'amuser/dePhte/ 





SUR CES EM- Y AH OUI ! TE LA CO N- 
TR£FAlTES,UNE NAIS ! ELLE DIT; AC- 
DAME ARRIVE. / CEOCWE-TOI AU 
Oui dit; Pinceau, t'enlève 

l'échelle/ 



' ÉCOUTE BELLE-LURETTE: OU TE 
Te RACONTE UNE SLAâUE. OU TU ME 

racontes une blague . si te te 
raconte une Blague, tu ME lais¬ 
ses parler.un point, c'est tout. 



LA DAME, DONC, DIT; (PENSANT AVOIR AF¬ 
FAIRE fi UN FOU ET VOULANT FLATTER SA 
MANIE) % ÛH L£ MIGNON TOUTOU/ ET LE 
TVPE RÉPOND ...ÉCOUTE SiEN .. C'EST LA 
CHUTE... MARRANT COMME TOUT... 

al 























































































































* LE TVPE RÉPOND: MAIS MADAME 
VOUS ÊTES FOLLE DANS VOTRE 
TETE. VOUS VOVEZ BIEN QUE 
C'EST UNE BROSSE DENTS. 



c'est TaîT 

TOUT. A SON 


“ flH ^ 
OUI 

d'acccx» 





EST- 


T-CE \ ( AH Oui \ / ALORS LE 
J En j \p ] MCOavJf TVPE TRAÎNAIT 
ES?y UNE BROSSE À 

—/c'csrN dents, et il 

l \lE SAVAIT 

(w te 


que 


OMSEf 


Xi 




3ÉL 


ha!wa! 

HoüuüU 


JE LA CONNAISSAIS COMME ÇA MOI.* 

UN TVPE MARCHE ENTRAÎNANT UN 
FER A REPASSER Au BOUT D’UNE LAIS¬ 
SE. UN DAME DIT: OH.'LE MIGNON MA¬ 
TOU ! LE TVPE 
VOVEZ PAÏ 





















































































































































































We won 6He£ PiON^ieufc 
£i ett pe ?lo9 simple ! il \ioo9 
fAt/T une eN^yme... 


_ ~T 

pSj!wpp7_^ 

nA . oNA 



T 

fs;' 



Gfince a t nw EN£yme, us TAtHes <*u» 

96SesPê«NT i*s Simpces pÉTefZéenTs 
Ne we fwT pw$ ftu(2! 
Te suis mrinTçnanT 
P^f // UN PÉ'fe^fcNr / 

^ 'f'4 l^êVOUjTlONNAltt: 



r ÉZ> 














































































































































































vkr4e r HÛJ>rJpMbrAei JiAeAj$û*\c&d a, (rvol 


J^â/^Vner<^'erv JeA qe&l<ek Q$a iï r£,<Me. 

1 * \/aæl)e Â l'Smc* ‘ v. >• k I a / 



Foi) j> e VoüS ■ O 

• □îbBipzr.»! 4 
| GU°SH <>■•■■ 
crosse bise h msa 



as* 

i //j 

tir ^4 

<$W 

1— 



IL fST Ejir.kReFt.VréMe^ 

ciA^uP^ovié müi-Lflyêy 


^i^MWoHE CgLUI- LH/gy r 
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KJetdiS 


. CORiNN 

Je. et- 

JBANNOT'fe 


PAR TAt>MZ>. 




te VA*ô Au C&OAHT OS SOF&NN&, 
ST CO(?iN*i& VtSUT Au C?&vA\ïr 
OS MOi. c tesr SOMMS ÇA. 
TOUS lss 
A l'soc>us w 



er À sauss as ça, te suis sot? 
&US COGÎNNG a um PSis/rMAKr 
f&Uf?MOi! Pt- Si SLL.S MS f~AiT 

(Pes 0 lA<suSs, c ssr 0\(?os 
gu'pLl-S N'A PAS {.'OCCASION . 
v 'ex&z;K4S(? crAvTc&s sshti 
MSNTS. %%% Tu PAuCt^Air LA , 
msttczs À _ ±- é&ZEuvel 







HE- _ r^iimeLË/ 

jeaHHot/— 




Æ 


a-zsg . -ry»»^ « Y'v 


Directeur do la publication : Pierre BELLEFROID — Comité de Direction : Pierre BELLEFROID — Claude BOUJON — Danièle JUFFET — Rédacteur en chef : 
Georges RIEU - 407-5-1969 lmp. Montsouris Paris. Massy -o.o p Imprimé en France- Loi n* 49.956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse. 

Dépôt légal : juin 1969 

























































